
Témoignage d’Anita Trichet  

sur la Crèche de Bethléem (la crèche de la Sainte Famille) 

Anita est une ancienne présidente de l’Action Catholique Générale Féminine (devenue 

Acf) et aussi une guide de pèlerinage en Terre Sainte.  

« En équipe de préparation, nous avons choisi parmi les projets proposés de soutenir 
par nos dons la Crèche de Bethléem. Que l'on appelle aussi la Crèche de la Sainte 

Famille. J'ai eu la chance au cours de pèlerinages en Terre Sainte de visiter la Crèche 

de Bethléem plusieurs fois. Et comme introduction à la démarche qui nous est 
proposée de faire aujourd'hui, je vais vous faire part de ce que j'ai vécu en allant sur 
place rencontrer des femmes qui accueillent, soignent, consolent, éduquent et 

aiment les enfants qui forment leur grande famille. Elles portent un regard d'amour 
sur tous les enfants qui vivent avec elles dès leur naissance. A l'âge de 6 ans ces 

enfants sont confiés à l'ONG SOS Village d'enfants et à des familles musulmanes. 
Chaque départ est un déchirement pour elles. Comment ne pas faire le lien entre le 
récit de la Grotte de Bethléem où Jésus est né ? Et le récit de la Crèche de Bethléem. 

Il y a deux mille ans... Il n'y avait plus de place pour accueillir Marie et Joseph. Ils se 
sont réfugiés dans une grotte et c'est là que Jésus est né. Il y a 140 ans, les Sœurs 

de la Charité de Saint Vincent de Paul ont ouvert un orphelinat parce que des enfants 

ont été abandonnés parce qu'ils n'étaient pas désirés. Les Sœurs accourent jour et 
nuit pour recueillir les enfants qui viennent de naître pour les sauver. On les a 

déposés sur un mur, dans une poubelle, sur la route, ou dans les champs, à la porte 
des hôpitaux, des mosquées, des églises. Des personnes sont passées, sans même 

les regarder. Il n'y avait pas de place pour eux dans la famille qui les abandonnait. 

Après l'écoute de ce récit, la Sœur était fière de nous montrer la crèche où des 
nouveaux nés étaient joliment alignés dans des berceaux tout blancs. Son regard 
scintillait d'amour comme le regard des bergers et des bergères posé sur Jésus. J'ose 

penser qu'il y avait aussi des femmes qui ont quitté leur maison pour venir l'adorer. 
Oui... j'ai vu la souffrance et l'amour s'embrasser à la Crèche de Bethléem... Quand, 

cette femme pleine de tendresse a pris dans ses bras l'enfant dans le berceau pour le 
déposer doucement dans nos bras... Geste qui peut surprendre, cela ne se fait pas 
dans nos maternités. Et pourtant c'est un beau geste d'amour. Quand des jeunes 

enfants, rassemblés dans la salle de jeux pour nous dire bonjour sont venus 
spontanément nous prendre par la main, pour nous montrer un ballon ou une 

poupée, des cris, des pleurs, des rires... La vie. Le temps passe, les époques 

changent et pourtant les histoires de ces enfants si attachants restent les mêmes. La 
chaîne d'amour qui a pris naissance le jour de Noël... n'est pas rompue. Chacun, 

chacune de nous, nous en sommes les maillons. 

 « Ouvrons nos mains et nos cœurs alors la souffrance que nous vivons sera 

transformée en source d'amour ».     Anita 


